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Nous somjeaSedevables à M. De Puibusque
pqurl'ij*mesite ÇhIenique qui suit. C'est un
IaMM air de voyage hrilant de couleurs locales
et offrant les Peripéties les plus dramatiques.
Nos lecteurs après avoir adtniré le rofoen-
'ear féervain érudit dans 1&ia&ikme coopar4e
dui Ltéraures Esp«gole eà Prançaut trou-,
Veront dans le charmant récit qe nous leur
Onrron aujourd'hui, ce qu'on aime surtout dans
un voyageur homme de lettres, un conteur ai-

IKable et spirituel.

ALGUAR
ou

LE TAILLEUR DE PIERRE

caRnmQUE B ÂRNAlsE'

En sortant de la vallée d'Asson, mon theval,
dé16Y d'équivoque origine, qui avait toute l'in-
dépendance d'un navarin, rallentit peu à peu son
jeli-; il avait décidé de sa propre autorité que
Je devais me mettre au pas d'une vieille mule
d<it le trot saccadé battait à mes oreilles comme
W tacquei d'un moulin; je ne m'en aperçus
"1qu metrouvant côte àacôte avec un eclési.
Stique armé, en guise de cravache, d'un gros

f04$t de poste; ce rpprôchement instantané
eomua lieu à un salut plein de courtoisie; nous
é8hangeâmes les klueset dosage entre vôya-
genre qui e rentontr 1'onversation, tour

Stour entre-coupée du -1ie1 selon q'il plai-
Mait à Mesd'aller "ite ou douce nt
Toula bient s beautés du pays que nous.
traversions

Trente ans, aine guie ouverte et spirituelle,
ae poitrine large,,un tète couronnée d'une

'forêt de cheveux, un chapeau triaigWlaire, une
"Qutane de serge noire, dont la doubl 'éÏhan-
"ft découvrait des bottes fortes éperonhées
conMme ielies d'un gendarme - voilà en bloc le

'vàlQier qui chevauchait près de mdi.
e hasard m'avait servi à merveille; ce'
ltaPtas un cicerone qu'il m'avait donné: j'ai

holteur-de ces enseignes invariables de ces mo-
'*eltru automates dont on ne peut tirer que des

*0mon jeune ecclésiastique était un inter-
'P"te à la fois érudit et in lligent: fier de

Pouvoir faire admirer sa terre ibtale à un étran-
®r il se plaisait à la traduire site par site, avec

'ente la Poésie de son patriotisme montagnard.
"4 nation d'un Parisien qui n'a pas voya-

Sen te, on le sait, à d'étranges méprises;
Suisse West que lacsi et glaciers ; les

Alpesoent eupiées que d'ours et de cha-
]nc et, 'il fautbien qu'elle accorde ln ca-
pactér:0ei18 sauvage aux Pyrénées pour faire

ce tant d'établissemens célèbres, elle ne
o ue bergeries éparses, que maisonnettes

ï lie, d'une chartreuse ou d'une Thé-
odt cverte Une Arcadie dont les montagnes'
notcem de neige et les valées de etits

fois cett ues eclamations trahirent plus d'une
coin gPoranc 0 naïve et firent sourire mon

°¤p'agnon d aoUturer'àpvde Voyage: je ne pouvais m'ac-ltufile à lidée qu'il y avait deis villages et
leée des villes dans les gorges des Pyrénées;e n é mis en route la tête remplie de roches

de frets de sapins, de cascades, d'a-
a quaed j'aperçus un châtqau à peu

Près semablable à,ceux qui décorent l'amphi-
b de lx Loire ou l'embouchure de la Seine,
n4aifestai presque autant de dépit ,que de

semes: -q

du Un Chiteau ici I à-Cotrasse I sur le bord
de ie d Gave! entre la vallée d'Asson et celle

,lhaarram I mais c'est incroyable # m'é-
l Poorgo donc, répartit le curé, n'avez

Pas vu les maisons de"plaisance qui do-
y~1 !a coteau de Jurançont Les comtes de

ce..' ongtemps souverains du Béarn, firent'
a1~Ire dans leurs états plus de châteaux que

PàSédaient les rois de France.
~Qu'ils en 'aient eus à Pau, à Orthez, à

tllal Marsen et dans toutes les positionsede leurs domaines, je n'en suis pas
f;ii dans les~gorges déchirées par les

ab~ si r des bruyères arides ou des pics
raptst e þuvaentilsen faire ?

da -"nC' taient antant de citadelles qui les ren.-
en mîre dsdéfilés et qitenaet leur
ns gePd.Que voulezvu? les fern-

peuvet '~ll1ielles de's eu-vous; elles ne-
laas, Cades rmes. Bouste,

anCale 1, Esue availles, Mawve-
u-dessreedt leur-s tours créne-

al hérssaien uome løp pointes de
b érssied a Urne des 'rois lÔm-

is tou<es des
n'emistent plus? 'du moyen-
"-'Non, la guerre ee tntPctr ~ et > sns cesse

t 'Pu nmolir ont exercé sur elan e,ér ac-
d t Plus d'une ruine m.4 péri;
lew traditions ne sont pas mo> pll

nous ainsi qu'elles vivaient aee es
hO. q, "'eelles vivront je l'epéne ns

. eu merci, les homms avc
I .0t n e s ouvenrt. et c'et

vertu, c'est une gloire peut-être dans un temps
oil l'ingratitude ne s'appelle même plus de
Poubli.

-:Voici utibonre note pour vos Béarnais,
Monsieur le'cuiré, 'j''vous 'prorméte de là consi-
gner sur mon carnet de voyage; il faut hono-
ter la religion des souvenirs, il lui reste ai peu
de fil4seomyas;, mais soyons justes i la re-
connaissancç est rare, c'est qu'elle ne' va guère
à notre nature, elle exige trop d'abnégation, et
notre égoïsme n'aite pas sortir de chez lui;
'il trouve plus commode de tout y ramener ; ce
qui me paraît intoléirable, par exemple, c'est
qu'il soit des lieux où le présent ne veuille pas
avoir eu de passé et se vante d'être né de père
et mère inçonnus ; laissons-le donc, et parlons
de notre château; est-il jeune ou vieux ? j'ai
peine à mettre un tge sur s figre. ,

-" Coarasse, eu réalité, n'est ni -vieux ni
jeune ; il y a environ trois siécles qu'il a été
rebâti, et en perdant depuis cette époque la
physionomie sévère d'une place forte , il a pris
les formes élégantes d'une jolie villa ; considérez
cette pelouse si verte et si Ke qui se déroule à
ses, pieds, et ces beaux massifs de feuillage
qêi lui servent i de ceinture ; voyez comme
il se détache de la montagne dressée derrière
lui, etcomme le Gave vers lequel il se penche,
cessant tout-à-coup d'être torrent pour devenir
fleuve, s'incline et se tait en passant devant ses
murs-

-- "Je conviens qu'il serait difficile de trou-
ver une situation plus majestueuse et.plus riant,
c'est la grâe unie à la heauté ; il ne manque
ici que des souvenirs historiques.

-" Que dites-vosil l'histoire y parle ;nus
haut que la nature, la ehmonique même y a ses
légendes. Henri IV, qu'une épidénie fit pas-
te, suççessivement dasles brai de liçit oovre
ries; -fut envoyé avec a deniè s dansosu.
résidesn.; les montag&s4ui vousetmure.t ont
vu ses premiers jeux; lais enfabe de ce visglge
furent ses prémiers sodauW ; etpeut-êtree s e-
il plus d'u qui, après avoir'grandi avec
lui, est meort.à ses côtés dans les champs d'Ivry
ou de Contras.

-"Henri IV,..mais il est partout dans
votre Béara ! son nom le remplit tout entier.

-- " C'est vrai, et nbus en éprouvons un
juste orgueI; il suffit de dire le Bdarnas pour
que tout le monde sache qu'il's'agit du bon roi.

Z- "Assurement, vous ne sauriezavoir un
plus glorieux homonyme; l'inscription que
j'aperçois au-dessus dela poste du château con-
sacre sans doute sa némoire i'

"Non, elle est astérieure à Henri, elle ne'
rappelle qu'un simple artisa, lez et devine:

L1O Qu1 HA D asa 5o PusEsJALTAR'"
f-" Qwest-çe queoela signifie?1
-- 'Ce qui doit rsn mwpeut itanguqerd'are.

Beaucoup de voyageurs ont copié cette senten-
ce espagnole, et aucun peut-être nel'a çom-
prise.

-"Elle n'a rien de neuf, ce me semble,
c'est une pensée de fatalisme, le iamat is that
oug/At to be des Anglais.

-" Si tel en est le sens, comme je le crois, il
reste à expliquer par quel hasard use telle pen-,
sée a pu être gravée en pareil lieu.

-" C'est assez bizarre, en effet.
-"Voulez-vouse savoir la vérité, daignez

vous reposerquelques instans à Béthaarraa ;'ai
eu l'honneur de succéder dans ,toue paroisse à
un vénérable arghevyque qui m'a légué divers
manuscrits au nombre.desqulas figure l'histoire
de l'inscription de Coarrasse; je serai heureux,
de vous en 4onner connaissoce.

J'açceptai avec,. empressement cette offre
obligeante, et cinq minutes après, j'avais quitté
mon capricieux poney peur m'installer au pres-
bytère sur un fauteuil ebene qui, grâo à la
dureté de maelýe, me parut aussi d»ux que q'il
eût été élastique. Le;man»ecrit oriental était
aragonail avaa été traduit ea agt<e banqu
par l'ancien curé et sonajeune suecesseur l'avait

Renr d'Albret aitdonn I ordr de rsa-
rer tous les chteaux du Bérn appartenant àasa
maison et dont le délabrement accusait la né-
gligence ou la pauvreté' de ses. prédécesseurs;
c'était une dette de reconnaissance que ce prnnce
stait cru obligé d'acquitter enArs le pays.

Prisonnier à avie, il serait mort dans les fers
dCares-Quint si ses sujets n'étaient venus à

son secours; castels, tna.uoirs, chaumines, tout
avait v;ouu contribuer à sa rançon ; en moins
de dix jours on était parvenu à itéumir plus de
trente mille éçus d'or, et l'illstr-e Jean Gassion
avait été envuyê eni Italie ponur traiter de sa dê-.
livrance ; mais les nég0eiations avaie~nt tr-aîné
an longueur, 'et l'adroit messager s'apercevant
que l'empqreuroespagnol lui opposait les chicanes
d'un clerc de bazoche, s'était vu forcé de jooer
de rusa avec lim; les éeus d'or destinés à la
rançon avaient servi à gagner les gardes du pri-
onnier. Protégé par le complaisant sommeil

d'un, poste de lan%'quenets, le roi de Navarre put
descendre à l'aide d'une échelle de corde de Ia&
tour où il était detenu avec le baron db d'Aris
et un' fidèle serviteur nommé Francisque;l'ob-
curité dp la nuit favori« sa fi

,Dan# ce epcvournde dévoisasent ai: honora
ble.pgur laprovince, les haitaia e Ccar<as

'a tn trop> dj4igues p®lr jul[0 -~ gaGbe
deles oublier. La obhâeu, qui no présentait

alors que l'affligeant aspect d'un amas de décom-
bres, fut réparé avec une magnificence royale :
d'habiles ouvriers, appelés de tous les environs,
y travaillèrent hans relâche pendant deux ans.

On remarquait parmi eux un tailleur de pierre
venu de l'Aragon qui louait avec' son ciseau
Sur le granit des Pyrénées comme un sculpteur
toscan sur le marbre 'de Florence ; Alguaro
avait plus d'un talent; danseur et chanteur, il
exécutait avec autant d'agilité la farandole ca-
talante que le fandango basque, et sa mandoline
savait toutes les' tonadillas de Castille; aussi,
n'avait-il pas tardé à être en grand renom dans
la vallé; iles femmes qui lui devaient chaque
dimanche l'occasion de f*e admirer la souplesse
de leur taille, la vivacité de leurs petits pieds'et
cette grâce inimitable qui semble un don du sol
béarnais,n'avaiet jamaiq ssez d'éloges pour lui;
c'était à leurs yeux ce que les Castillannes ap-
pellent le matador et les 'Andalouses le brave;
plus d'une peut-être ge serait sentie disposée à
lui accorder les bénéficed'de cette douce pri-
mauté s'il eût songé à ýs obtenir; mais rien
n'annonçait qu'il eût fae- un choix; au con-
traire, on observait en lui des habitudes de re-
cueillement et de piété qui contrastaient avec
son goût passionné pour is musique et pour la
danse. Quand sa,journée était finie, il allait
s'asseoir tantôt sur le bord du Gave, près de la
chute la plus bruyante, tartôt dans.la chapelle
de Béthaarram au pied du.chevalet de fer où
brûlaient les cierges du purgatoire; quelle âme
souffrante-voulait-it aider..,.? on lignorait.

Dans l'esprit des jeunes filles qui ne pouvaient
expliquer ses contradictiops, il en naissait un
mystère qui ne les intéressait que davantage à
sa destinée.; quand à 'cellea qui croyaient saisir
le mot de son cSur dans le'aigine de sa conduite
elle Ienvironnaient de cetp estime respectueuse
qui a'attache ¡à un engagement idèlemenît ob-
servé, elles en parlaient comme-d>un vau reli-
gieux; l'amour était alora pue grave et pres-
que solennelle; chacun ac<uiumé à l'honorer
en spi savait l'honorer dansauni ; on n'était pas
d'açcord néanmoins sdr qu'aimait Alguaro
on ne pouvait dire si elle Cde aragosse ou
s'il l'avait rencontrée danseevoyages ; on avait
voulu d'abord que ce fût une Manuela de Bur-
gos, puis on parla d'une Safia de Valence et d'une
Rodriga de Barcelone; mais toutes ce, supposi-
tions qui n'étaient que d'adroites tentatives pour
surprendrp le secret du jeune étranger échouè-:
rent contre sa réserve opiniâtre.,

La pppart dès hommes, moins pénétrans
que ls femmes, s'arrêtaient aux apparences;
ils croyaient l'Aragonais froid et indifférent;
ceux Rli auraient erairy$ d trouver en lui un
rival dangereux lui savaient gré 'de son insou-
ciance ; les avantages qu'ils étaient forcés de
lui reponnaite n'avaient rien qui les alarmât,
ils auraient même été ses amis, s'il avait pu ou-
blier comme eux sa supériorité:

"Ce petit homme olivâtre, disaient les autres,
n'aime que ses pierres et ses chansons ; il re-
semble à ces oiseanx de passage qui ne trébu-
chent dans aucun piège ; dès qu'il aura remph
son escarcelle,. rien ne le gênera pour prendre
son vol, il n'aura pas un fil à rompre.".

Alguaro était confondu ainsi avec le prudent
et parcimonieux Catalan ; on en faisait un de ces
caractères patiens à la peine, rudes au travail,
âpres au lucre, qui amassent toujours et ne
jouissent jamais; c'était mal le juger; on apprit
bientôt que le sang qui circulait dans ses veineP
était trop bouillant pour avoir eu touJours un
cours égal et tranquille.

Les,.nombreux ouvriers de Coarassw avaient
organisé une 'a!trise et s'étaient enpagés, pour
appeler les bénédictions du ciel wur 'ieur compa-
gnonage, âàprésenter des ofrndes aux princi-
paux oratoire s'des vallées '.nvironpantes; dans
une de ces 'processions, le contre-maître qui,
suivant la couitume, porait la bannière nu-pieds,
S'étant blessé 'ur les ardoises de la montagne,

fut edildc Par .Alguaro; à' peine s'était-on
remis en rout qu'c,n rencontra un long cortège
de pénitens qui al'îaient an pèlerinage à Lourdes;.
e'Atait dans ur, chemin creux et resserré;.'
chaque procession' en dédoublant ses rangs nu'-
rait pu passer sans difficuilté ; mais aucune ne
voulut cédér uni jouce de terrain; la querelle
aigrie par d'fanciese reusentimens s'échauffa ; des
sijiroes on vint rapidement aux menaces, et les
couteaux éaient dej tires, lorsque l'Aragonais,
s'interposarit entre les deux parties, s'écria que,
puisqu al y avait rivalité entre les deux bannières',

Â'tin ceux qui les portaient 'de vider le
différend, et qu'il était prêt, pour son compte, à
ani finir sur l'heure ; umais qu'il fallait qtuparavant
que de part et d'autre on prêtât serment de
.prendre lrésultat du combat pour un jugemnent
de fleu, et de ne pas faire couler une goutte de
sang de plus.

Cétte héroïque propçsition fut accueillie par
*ne acclamation générale ; on mit genou en
terre et toutes les mains se levèrent à la fois
pour jurer. Un cercle ferméstur les deux com-
battîns leur servit de champ.clos ; en un clii .
d'il, en vit Alguaro, après avoir tourné en1
boadissant autour de son adversaire, le saisir,
rodler avec lui sur les cailloex sanglans et se
elever seul : il l'avait frappé àsla gorge.
L s pénitens demeuraient interdits; leur,

éhampion avait la taille d'un g4antet-sa force

était prodigieuse ; on prétendit que durant la -- "tegardez-le donc, se prit à dire tun de seài
guerre d'Italie il d'ait débarrassé de dix ar- compag4ons en vidant son pot d'étain sous la
chers avec une ma Wd'armes qui pesait pres- charmille, n'est-ce pas drôle il n'a rien bu et
que autant qu'un engin de guerre, et que récem- il est plu'gai que nous tous.
-ment encore surpris par un ours entre deux pré- -- C est qu'il va revoir son pars, répondit
cipices, il l'avait enlevé dans ses bras et lancé un autre ouvrier.
au fond de -l'abim -" Ce qu'il y a de bien sûr, ajcuta un troi.

,Fiers d'une vicloire qu' s 6bin lpäd'e$é- sième, cest que ce n'est ni pour des'pyux bJeus'
rer, les compagnons. de Coarasse ramenèrent ni pour desayeux noirr que nous le voyons maind
Alguaro en tripmphe ; il était assis sur un bran- tenant si émérillonné."
card tapissé dé feuillage ; la bannière flottait au- Et là-dessus, chacun de dire son mot et de
dessus de sa tête ; une foule qui grossissait à faire ses conjectures; les opinions s'entrecho-
chaque pas battait des mains autour de lui et le quèrent comme les gobelets.
couvrait de fleurs ; il.fit ainsi sai entrée dans la (A1continuer.)
cour du château où l'argentier du roi de Navarre
venait d'arriver pour' visiter les constructions;
c'était une mdustaehe grisé4 un de ces dur NOUVELLE D'EUROPE
soldats de Marignan qui estimait par-dessus tout ( pariclir deun bon coup de rapière ou de guimsarme; il em- A dEalibrassa donc Alguaro comjne s'il eût tué un lans- IA SEM .)

quenet, et, quand vint l'heure du souper, il l'ad- Madrid, le 21 août 187.
mit à sa table. - A son retour de la Granja, la reine a été

Après une si haute distinction, malheur à qui accueillie par la population de a capitale aved
aurait osé dire un mot contre l'Aragonais ou qui une froideur ¢remarquable. On eût dilt d'dn.'
aurait refusé de mettre chaperon bas en l'abor- princesse détrônée. On sait adjourd'hui que
dant ; la bannière n'eut plus d'autre porteur que ce nest pas une comédie qu'a jouée le minist
lui; ii devint l'arbitre de tous les combats et le 1ère dans ces démarches pour amener les ré-

Bastonero de toutes les fêtes. Son audace, sa clamations unanimes de lapresse ; il s'est décidé
vigueur, son adresse, ce teint hâve et plombé à en parler à la reine ; mais les réponses ont
qui s'enflammait sans rougir, 'ces soucils épais ,été telles, qu'il a dû renoncer à tout espoir de
et mobiles qui en se joignant se tendaient comme succès. - Quant au renvoi de la camarilla, Ia-
un arc,. ces grands yeux dont le noir deve- 'belle s'est prononcée à cet égard de la manière
nait parfois si tendre et le blanc si effrayant la plus catégorique. Elle renoncerait plutôt, a-'
cette humeur tour à tour expansive et réservée, t-elle dit, à sa couronne.
taciturne et pétulante, cetteimagination au som- " Un parent de Serrano vient d'être hommé
ineil sombre, aux éclats nattendus, cette voix à un emploi supérieur dans le service du palais
enfin dont l'énergique vibration donnait tant de L'étoile du général ne pâlit pas énedre. En
mordant et de fierté à sa parole ; tout cela cessa revenant de là Granja, la reine l'avait seul pour
'étonner, lorsqu'on apprit qu'il sortait d'une de compagnon dans sa voitur, et l'on a remarqué

ces tribus de Maures qui -eperpétuèrent dans que ses malles figuraient dans le bagage royal.
l'Aragon longtemps après avoir été chassés de Un mouvement p agressiste a été étouffé,
la Castille. sans effusion de sang, dans le !idi, et prkicipa-

Au nombre de ses ancêtres, il comptait avec lenment à Grenade.
orgueil le fameux Algiozami; son père, re- "Les ministres, forcé' de donner leur démis-
belle aux lois de proscription de Ferdinand-le- sion, ont supposé en «dr.e dela reine rapp>elIut
Catholique, avait tenté de se soustraire à l'exil Narvaes. On neg i& e
en se cachant; aas son c0brag le tiit i Ir. s'e1nI eue teaftet'Concha. Tes it
sulté par un neveu du justicia-major (1), il eut aspirent au peavoir et sont jaloux ',s tIns desle malheur de blesser son arrogant adversaire, autres. V e sera le plus grand.$Dtacle aux pro-et, traîné aussitôt devant un tribunal inexorable, jets de "'arvaez. Il e placé dans cette alter'il fut condamné à mourir de la mort des assas. native, ou de succomber, ou d'avoir recours auxsins ; Alguaro avait alors dix ans; il vit pour la ir.esures violentes pour l'emporter. 'On peutdernière fois'son père au moment où il allait craindre que ce personnage ne soit destié aumarcher au supplice, et celu-ci lui dit tsans s'é émême sort que subit Quesada en 1836.î "Onmouvoir en passant la main sur son jeune fre dit aussi que Narvuez est envoyé , - 'Lous

L " e pleure pas, mon fils, c'était éc it. Philippe pour diriger un plan le condute ti-aé'
Lo que 4i d er no puede jaltar. à la reine, pour saisir la personne de Serrano, 'lResté seul dans le ionde, le paw vre enfant confiner dans uiui fort'eresse et fbrcer' le toi-
fut accueilli par les chevaliers del Salvator '(2) époux à se reconcilier avec sa femme.' Lé suc-'a Montréal-del-Campo, sur les confins au roy- cès est douteux, d'après la résistance énergiqueaume d'Aragon et de Valen'e, il reçut le bap- du prince qui, en tout état de cause, ajourre 'à
tme e fut v a s la religion chrétienne. quatre mois toute réunion, dans un but facile à
Plein de reconnaimýssqîîe 'pour les bontés de ses deviner.
maîtres et d'admiratior pour-leurs vertus guer- "Le ministère vient de donner sa démissionrières, tous ses voer eussent été comblés s'il en masse Salamanca restera seul chargé dùavait pu, sous l'ha',it de leur ordre, passer sa vie portefeuille des finances sous la présidence de
à prier et à lMmbattre; son origine étati un Narvaez, qui aura pour collègues Oloiaga à Pin-baniére insurm'ontable ; on lui donna quelques térieur, Cortina à la justice, Madoz à llnstruc-notions des arts pour qu'il pût gagner son pain tion publique, et Lujan à la marine. 'C'est unet il fut ernvoyé à Sarragosse dés qu'on le jugea ministère selon le cour.de PAngleterre que l'91
capabl'a de manier le compas et le ciseau; son -a la prétention de faire.
gém'9 éveillé par le malheur acheva cette "Au milieu du désordre général'deà afires,
él',auche d'éducation ; il répandit sur l'architec. le gouvernement vise à se faire reconnattr par
'ure renaissante toutes, les richesses du style une des cours' du nord. Ure commission de
oriental; mais les deux religions qu'on lui avait chefs militaires, sous la présidence dua comteed
successivement enseignées, et qu'il savait aussi Villa-Hermosa, est partie pour Berlin...L'ofjé'mal l'une que l'autre, jetèrent une confusion apparent de cette mission est d'étudier l'organ-étrange dans ses pensées; il observait les pra- sation de l'artillerie, du génie et d'autres crp.
tiques de la seconde sans se départir des croy. de l'armée prussienne. Mais l'objet r 7i. deances de la premiére; c'était ,la destinée qu'il déterminer le roi F'rédéric-Gullantne on-'
adorait dans la providence; au sein de l'église naltre officiellement les droite d'iséUélir -~Le
il invoquait le dieu de la mosquée ; sa fui,:'su pr4id0eatt 45êà iel4gqa sst , tod4u elieu de l'espérance, avait jiris pour soeur la tére diplomatique nécessaire pour mener à bearne
résignation ; il était fataliste et dévot ; racontait- fiq cette négociation 'dont l'idée première a élé
on une belle action, il aurait tout donné pour en suggérée par les Tuileries. On dit même queêtre l'auteur i ßies pleurs d'attendsrssemnent o~u l'ambassadeur français à Berlin a reçu l'ordrse
d'enthousiasme mouillaient ses yeux ; une de, préparer les voies; On lui a alloué des flnds >
grande catastrophe, un crime horrible, venaient. pour fr-ai, de bals, de ban~quets, qui doivent, ur-,.ils au contraire éjst>uvanter la contrée, i! en vir à introduire la mission espagnole dana le
deouait êle, crétit vctu isag impassible i ça monde diplomatique et officiel de Berlin. 'L&
écouait lte, céavec vcisag viomte de Villa-Hjermosa est ebargé de '#etlet-

Enfin le jour marqué pour l'inauguration du tre au roi de Prusse' une lette ntographe daien
château, ce jour, qui devait faire époque, arriva ; reine et une épée richement ornée de
on l'avait annoncé comme une fête royale à son Les instruotionîs des envoyés portent q 9de trompe et de tambourin. Une multitude in.. vront se parer de sentiments très nronarc eas,
nombrable rassemblée dès l'aurore se pressait et an même temps- se conellier le padilibétt.
sur les gazons et dans lé préau; on y remarquait, A leur passage à Paris, ils devront voir 51 ani-
outre les habitaus des alentours, beaucoup de Zotet brui 'deisPhipper e'seefrdex
marçhands forains et d'étrangers; ce fut AI. aussi des instructiens.",'"
guaro qui eut l'honneur de placer sur le piortail '
de l'avenue le bouquet de gui bariolé de rosettes
de toutes couleurs ; en aucune circonstance il ne prennent plus a de'd}ssimuler L'atti
n'avait montré une joie si vive et si folle. tude calme de la de Ferrare n'aMl

-- . j n rque les lrriter. Ped de yi uaprès la protestatié
vioe siècle, était agitrat i tintermédiaireeu n - du dardl , e gouverneur- étranger, "lroi etlpdr eoueentre le it son , p r de ses aides-de-camp da-etIGUPI: LiDd6'St le Pouvoir du premaier, il é l def!W e é ga' rde dsPrfendait le. *terê>du ond. Il devin a, puioaitique..e ar des portes et des priles états d'Agnumirent un frein a ion autorité en 0 ¥ VI Son Eminence réþoPdit'que,
ilnpo.ant'e contrôle d'un Conseil de dix-sept mnembre; il ï Sa disposition aucune force our ré-ueae depautiUne inuencencore .a àsoneie sister àcette prétention, il rie pourrait emp&èb 'pov-alarsser b deepotisme dêý,Ptilippe i. C""a': lei 'Auttirbiens de réaliser leur projet' u uiqueomare, voulant en finir avec une râs4 .te e a .etmae ais co jetn is uil ,
l'importeait, fit trancher la tête, le 20 décemb, 191i <ydormerait jamais son consentement. Le -suriea place de Sarragosse. à Jean daela Nuis. "Ce tut î' véral Adersber, qiaatssodrs as -'d ~ ~~ ~ a n end u r d r, qu1i avait -ses ordres, passa.ogGdeçhlsouiciarnajor; avec lui périrSt Mesfseroe de ire. Bientôt Perrare fut envahie par ses tmues.

(2) Ordremilitaireet reliieu 4tabli en I1 8, p pule etle légat ne répondit à tant d'arrbgancer queroi Alphonse jer. par une seconde protetatioh digne de la 'pré&
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